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1). CA i SSETTIE.

PENSÉES

-Quand une âmle veut forteinient soi-tir de sa misère,
l'acte de sa bonine volonté est commîîe un coup d'aile qui lasoulève ; aussitô't Marie lui tend la main et lit porte sur les
hauts sommniets de l'amour.

-Soyez touýjours gracieux devant le devoir, content de
tout et de tous .Dieu le veut ainsi.

-- Le tiavail est commne une ancre immobile qui arrête
J'agitation de notre ceur et de nos pensées.

-Le principal moyen pour rendre utile le trav'ail, c'est
qu'il soit accompagné de la prière et de l'application du coeur
à Dieu.

-Travaller sans piété, c'est peu de chose, et la piété ne
peut s'entretenir sans le secours des bonnes lectures.

-On perd toujours beaucoup auprès de Dieu, lorsqu'on
veut trop se justifier devant les hommnes.

-En agissant simplement, on fait plus que si on usait
de machines.

Dom~ JEAN MABILLON.


